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^^* ••*  ^*  ♦  «-»♦ ^ 

Laicfneso  pa§8e  danH  le  bureau  tle  l'ugnit 
d'annonces.  Un  bure»u-8alon.  Une  porte 
au  fond. 

SCÈNE  I^:rb 
L'agint  Marcus 
L'aoent  Marcuh  (  un  nun<ëro  du  journa'  le  Lien  det 
Cœurt  avec  un  portrait  de  femme,  est  étalé  sur  le  mur). 

"•  ^^  ' '*  veine  continue  ! voyons  les  nourelles 

annonces.  (  Il  va  à  son  secrétaire  et  dépouille  son  cour- 
rier.) Ah  !  ah  I. . . .  ded  mandats. . . .  bien...  (  continue 
de  dépouiller  ). . . .  17  nouveaux  abonnés,  très  bien  (  re- 
piseant  chaqu-^  abonnement  et  comptant  mentalement) 

5  lignes....  cinq.  six....  sept. . . .  six cinq...  cinq... 

en  tout  98  lignes  à  une  piastre  la  ligne,  898.  —  Pas  un 

renouvellement! Le  premier  qui  renouvelera  son 

aboni  ement.  je  lui  adresserai  une  belle  prime,  ah  !  mais 
une  belle  !  I....  je  ne  l'ai  pas  promis,  msis  je  le  fer-i 
quand  mô-ne  ;  il  faut  encourager  la  pratique Réca- 
pitulons : 

98  lignes  à  SI. 00 898.00 

6  mandats  pour  inscription 830.00 

17  abonnements  à  83 .00 $51.00 

Totpl $179  .(X)   (-satisfait) 

La  semaine  n'est  pas  mauvaise ah  !  c'est  pas  tout, 

J  en  oublie  (  riant,  f  ^  se  frottant  les  mains  )  :  Ah  !  c'est 


60541 


une  .„.nno  collolà.  Figurezvoo»  que  douK  peraonnei 
diffërei.toH  —  doux  .-lientOH  —  m'ont  churK'é,  à  huit  jouri 
d'intervalle,  do  publier  lour  pijotographie  d«n«  mon 
journal  -  le  Lien  ilex  murn  —  (;*  necoftte  cjuedix  pias- 
tres pour  faire  u.ettro  son  portrait  ! mais  j'ai  trouvé 

(lue  leur  resHcnulance  «5tait  ni  frappante  que  j'ai  utilisa 
le  cliché  de  la  première  pour  la  douniùme,  et  qu'elle» 
n'y  verront  que  du  feu  !  (  prenant  un  j.»urnal  et  l«  mon- 
trant )  Tien»,  le  numéro  du  seut (  lisant  au-dessous 

du  portrait)  L.  M.  ll»i (montrant  vv.  autre  numéro) 

et  le  numéro  du  14 M.  L.  100 Je  „o  suis  pas 

comme  mes  concurrents,  concurrents  jaloux  qui  font  tout 
dans  le  mystère,  qui  ne  laissent  jamais  deux  clients  se 
rencontrer  ;  moi  j'hahite  une  maison  de  verre,  tout  le 
monde  peut  connaître  mes  affaires  ;  j'autorise  tout,  ex- 
cepté  qu  on  mette  le  nez  dans  mes  livres.    A  part  ça,  je 
BUIS  ;)our  mes  clients,  un  ami,  un  père  ;  je  leur  donne  des 
conseils,  parfois  môme  des  bons  :  je  ne  déteste  pa^  dis- 
cuter avec  eux  sur  les  avantages  et  les  désanvantagos  de 
la  conjugalité,  sur  les  chances  de  tirer  un  bon  numéro 
à  la  loterie  du  mariatçe,  sur  les  sources  du  bonheur  en 
ménage  ;  pour  les  uns,  c'est  l'amour  ;  pour  le«  autres, 
c'est  l'argent  ;  pou»    .s  plus  gourmands,  c'est  l'amour  et 
l'argent  ;  po-tj- pour  les  s.ij^es,  c'est  la  perfection  in- 
tellectuelle  mais  j'avoue  que  je  n'ai  pas  beaucoup 

de  clients  de  ce  calibre  là.  (Un  jeune  homme  entre) 
Ah  !  un  client....  à  quelle  catégorie  appartient  celui-là? 

SCENE  II 
L'AOiTNT  —  Un  jeune  homme  du  pïuplb 
Le  JEUNE  HOMME  —  Bonjour,  monsieur  (  sortant  un 
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"ti  dit  he»uc(.>ip  de;  bi«ii  de 


"otre 


numéro  du  journ»! 
journal 

L'.voKNT_IU  HOU  utilité oW  u,Mr...yon  f.nIo 

do  trouver  une  petue  f«nm.o  nan.    rn,,  ho  .MpLcor 

U  ..Kt;.v,:  „o>,MK  -  Ah  !  «ijo  ,.o«v«i„  être  Huns/heu': 

reuxquuM  do  mes  hmuh il  u'étm  pan  richo    „„1 

bon  travailleur,  et  ..n  h...!.  ..  .„  ,„,..!,  ,  .ZieZl 
bonno  fem.uo  do  ménage  ot  honnÉto 

t«lîl'" '-7.     ,f  ""'  '""'"*  """""*^«  '«  '»*  "  ^'»it  trouver 

Lk   ,KfNK  u.     ,,K  _  Tout    Hu   contrnire,    monMour 
(  «urpnse  do  V.,,  „t  ).   I,  ,  trouvé  I.  fern.ne  „u       ,.1 

umlheureuHement  elle  Hv»it  do  ra,«ei,t 

L'aoknt  —  Mai»  ...H  ,10  nuit  p.»a  ' 
Le  ..knuk  noMMi;  _  Ah  !  ..on.   pour'sûr...  et  ,.  no 
1  a  pan  découra«d  ;  il  Tu  épou«de  quand  n.Ême  ' 

LiAoKNT— Kt  ça  va? 

Lk  ..k.nk  homme  -  Mais  très  bion.  il  „.e  disait  hier 
com.ne  .1  est  heureux  do  ne  p.s  s'ôtre  n.arié  tou    à  f  1 
elon  a.  n  cœur...  ah  !  la  lune  du  nuel.  n.e  di.-       .  eW 
b.en  trompeur,  mon  vieux,  et  il  faut  voir  ,a  à  «,      l^din 
L  AOKNT  (  mlcrrompant  )  -  Kh  !  oui...  tout  nasse 

rosi'    '^^^'r^^-^-^-tinuant)-  Seule.   Ufemme 
rcate.  ....  ça  va  encore  6,  elle  a  des  qualités.,    mais  si 

ene^nenap.,iHautquecela(si«nifian.r^^^^ 

L'a.;b>t_  Voyons  vos  «oûts,   mon  garçon...    Vous 
n  êtes  pas  trop  mal,  avez  vous  votre  portrain 

Le  .TErxE  iioMMF  (sortant  .son  portrait)  _  Ah  -  oui 

LV,K„T  ( examinant, _0», oui,  oui,  j.  crois 
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qu'on  peut  faire  quelque  choee  avec  cela  ;  vous  faites  un 
bon  profil  et  «urtout  on  n'y  voit  pas  votre  verrue  C  il  a 
une  verrue  sur  le  côté  droit  du  nez  ). 

Le  jel^ne  hommf  (  souriant  )_  J'ai  tenu  à  cacher 
mes  petites  bosses,  ça  ne  porte  pas  chance. 

L'agent  —  Non,  ça  manque  d'esthétique. . .  mais  tant 
mieux,  vous  exposez  le  bon  côté  de  la  médaille. 

Le  jeune  homme  -  J'ai  fait  mes  preuves,  monsieur  ; 
et  je  saurai  bien  faire  apprécier  le  revers. 

L'agent  — Coquin  »...  (  allant  à  sa  table  et  rédigeant  ) 
Voyons  si  cette  formule  vous  convient. 

Le  jeune  homme  -  Il  faut  vous  dire  d'abord  que  je 
ne  SUIS  m  étudiant  en  droit  ni  étudiant  en  médecine,  et 
que  je  veux  une  femme  aussi  parfaite  que  possible,  niais 
de  mon  monde. . .  on  n'est  pas  si  bête,  après  tout,  dans 
le  peuple. . . 

L'AGENT  _  Oh  !  non  !...  les  plus  fins  ne  sont  pas  tou- 
jours dans  le  grand  monde.  Que  faites- vous,  monsieur  ? 

Le  jeune  homme  -  Je  suis  dans  la  confection. 

L'agent  —  Votre  âge  ? 

Le  jeune  homme  —  Vingt-deux  ans. 

L'agent  —  Bien,  voyons,  ceci  vous  convient-il.  Mon- 
sieur, (il  rédige)  22  ans,  brun,  quelle  est  votre  taille  ? 

Le  jeune  homme  —  5  pieds,  5  pouces. 

L'agent  (répétant)  _  5  pieds  5  pouces,  faisant 
d;.ns  la  confection,  désireux  de  se  marier  avec  jeune 
fille  gaie,  affectueuse,  jolie,  économe,  sans  fortune,  mais 
l'argent  ne  serait  pas  un  obstacle...  eat-ce  cela  ? 

La  JEUNE  homme  _  Oui,  ça  peut  faire  ;  ajoutez  •  Pas 
enclin  à  la  jalousie,  mais  aimant  une  femme  d'intérieur 
car  voyez-vous,  à  défaut  d'amour  et  d'argent,  que  ma 


i 


—  7  — 

femmo  m'apporte  au  moins  la  fidélité  ;  il  y  en  a  assez 
I     qui  se  marient  pour  les  autres. 
i        L'Ac^BNT  [ajoutant]    _   Bien,   Monsieur...   [lisant 

^     en  écrivant],  femme  de  principes 

Le  jeune  homme  -  .vierci,  monsieur  l'agent,  ça  pa- 
raîtra dans  le  procliain  numéro  ? 

L'agent  _  Oui,  dans  le  numéro  de  samedi,  en  pre- 
mière page,  avec  votre  portrait  de  profil 

Le  jeune  homme   [  sortant  de  l'argent  ]  —  C'est  ? 
L'AGENT  -  Portrait  et  5  lignes...  15  piastres 
Le  jeune  homme  [répétant]  -  15  piastres  !...  j'espère 
en  avoir  pour  mon  argent...  Bonjour,  monsieur.  [Il  sort  ] 
Laoekt  -Au  revoir,  au  revoir...  [il  tire  un  tiroii 
et  y  dépose  l'argent.]     [  On  frappe.]     Entrez  ! 

SCEKE  iir 
L'agent,  —  une  fillb  du  DEMf-MO.vDE 

L'agent-  Entrez,    mademoiselle,  entrez  [il  offre 
une  chaise  mais  elle  ne  s'assied  pas]. 

Jeune    fille  [en    se   tortillant,   déposant  de  l'ar- 
gent sur  la  table]  -  Annoncez  que  je  veux  me  marier 
que  je  suis  jolie.  20  ans,   avec  toutes  les  qualités  du 
cœur,  du  corps  et  de  l'esprit...  sans  position  et  sans  ar 
gent,  mais  capable  au  besoin  de  tout  faire  pour  aider 
1  homme  de  mon  choix...  Il  faut  que  ce  soit  un  bel  hom- 
me... je  ne  tiens  pasabsol-mienc  qu'il  soit  sobre,  mais  il 
devra  me  conduire  au  bnl,  au  concert,  au   bazar    aux 
courses,  à  la  crosse  et  au  théâtre,  au  moins  une  fois  tou- 
tes les  semaines...  Je  serai  gentille  et  aimante  à  mes 
heures,  pourvu  qu'il  soit  galant  et  qu'il  paye  mes  toilet- 
tes. -  Je  sais  bien  que  l'homme  préfère  toutes  les  autres 
femmes  a  la  sienne,  quand  la  sienne  ne  sait  pas  se  l'at- 
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tacher  ;  alors  sa  générosité  se  manifeste  au  dehors.  Moi, 
je  me  charge,  à  moi  seule,  de  lui  procurer  tous  lea  x,hù 
sirs  et  toutes  les  fiatisfactions  d'a.nour-propre  et  autres 
qu  11  pourra  rechercher,  mais  je  veux,  par  coi-ipeusation, 
qu  il  laisse  ses  dollars  à  la  maison. 

[Paul  est  entré  pendant  ces  quelques  phrases  et 
se  tient  en  arrière,  écoutant  sans  être  vu  ]. 
L'agent  ~  Bien,  trèa  bien,  mnât^moiselle...  Mettrai- 
jo  ce  que  vous  faitea  ? 

La  jeune  fille  -  Rien  !...  [se  ravisant]  Je  fais  peut- 
être  une  bêtise  (  elle  se  mire  dans  un  miroir  pendu  au 
mur  ).  M'est  avis  que  led  charmes  valent  bien  une  dot 

L'a<;rnt  -  En  effet,  mademoiselle,  et  vous  valez  bien 
toute  une  fortune  (  il  l'einmirc  avec  convoitise  ). 

La  jeune  fille  —  Vieux  renard  !...  va  !...  (en se  tor 
tillant)  c'est  dit,  n'est-ce  pas  ?  que  votre  annonce  soit 
alléchante.. .  Au  revoir,  monsieur  l'accent  (  elle  sort  en 
se  trémoussant.  L'agent  la  reconduit  ). 
SCENE  IV 
L'agent,  —  Pau  , 
L'ag«nt( apercevant  Paul]  -  Vous  étiez  là,  vous  ? 
avez-vous  vu  le  bol  oiseau  qui  vient  de  sortir  ? 

Paul  [avec  indifférence J  _  Oui,  un  beau  pluma- 
ge... un  oiseau  de  nuit. . . 

L'AGENT -Elle  fst  belle...  un  peu  exigeante,  mais 
bien  disposée  à  rendre  son  homme  heureux. 

Paul  _  Oui,  pourvu  qu'il  soit  aveugle  et  bonhomme 

L  AGENT  —  Vous  êtes  prévenu,  monsieur  !. . . 

Paul -Oui,  monsieur,  je  suis  prévenu  contre  ces 
femmes  qui  font  leur  éducation  dans  la  rue.. 

L'ageiït  -  Il  y  en  a  pourtant  de  belles,  de  riches 
même,  qui  font  envie  à  plus  d'un  homme. 


rw^f^ 
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Paul  -  Oui  elles  font  envie  ponr  un  moment,  com- 
me  pâture  à  k  brute  !...  Pas  un  deces  hommes,  s'ils  ont 
conscience  de  I  avenir,  n'éj.ouserait  une  de  ces  femmes 
qui  sont  en  toilette  du  matin  au  soir,  et  arpentent  les 
rues  comme  si  c'était  une  vocation. . 
L'aount  -  Elles  valent  bien  les  autres,  allez  . 
Paul  _  Non,  monsieur,  elles  ne  valent  pas  les  au- 
très  ;  elles  ne  valent  pas  celles  qui  s'appliquent  aux  soins 
du  ménage,  qui  apprennent  avec  intelligence  à  faire  la 
cuisine  qui  reçoivent  une  éducation  honnête  sous  la  di- 
rection de  leurs  mères  de  qui  elles  apprennent  l'ordre, 
1  économie  et  les  devoirs  nombreux  que  doit  accompli; 
une  femme,  si  elle  veut  être  une  bonne  épouse 

L  A(iENT  -  Vous  aimez  différemment  des  autres  et  à 
vous  entendre  vous  êtes  peu  soucieux  de  rechercher  une 
femme  pour  son  argent  ou  pour  ses  charmes. 

Paul  -  Mon  Dieu,  je  ne  suis  pas  insensible  à  tous 
ces  avantages,  mais  au  risque  de  passer  pour  un  naïf  je 
vous  avouerai  ma  préférence  pour  une  femme  intelligen- 
te, compagne  dévouée  et  sage,  à  une  autre  qui  n'aurait 
que  1  argent  et  la  beauté,  ces  choses  si  tapageuses... 

1  amour.  Mais,  monsieur,  on  dit  que  l'amour  est  une 
chose  éphémère,  souvent  problématique;  ne  croyez-vous 
pas  qu  alors  1  argent  est  une  belle  compensation  ? 

\r  ^"''  ^'""'"  ^"""^  "1"'  "'^  ^i^ent  que  pour  les 
sens...  Mais  quand  il  s'agit  d'une  liaison  pour  toute  l'ex- 


poésie  dans  la 


vie. 
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Paul  —  Je  ne  l'entends  pas  de  cette  manière,  ot  l'ex- 
përience  prouve  le  contiaire...  Ija  beauté  ?.. .  mais  elle 
ne  dure  qu'un  temps,  et  que  laisse-t  elle  après  elle  ?  une 
ruine!...  l'argent  ?...  mais  il  n'assure  pas  le  bonheur; 
demandez  à  tous  ceux  qui  ont  fait  des  mariages  d'ar- 
gent... 

L'agbnt  —  Mais  alors,  monsieur,  vous  ne  voulez  pas 
faire  un  mariage  moderne,  vous  ne  rencontrerez  pas  une 
seule  femme  comine  vous  la  désirez... 

Paul  —  Pardon,  il  y  en  a,  mais  il  faut  les  chercher  ; 
elles  ne  sont  pas  bruyantes,  voyez  vous,  et  vous  ne  les 
trouverez  pas  dans  la  rue... 

[  Romée  est  entré  et  a  entendu  ;  il  riposte  ]. 

SCENE  V 
EoMÉo, —  Paul, —  L'agent 

Roméo  —  Vous  radotez,  Paul,  comment  des  femmes, 
mais  il  n'y  en  a  plus?... 

Paul— .Tiens,  bonjour  [  lui  donne  la  main],  tues 
un  célibataire  endurci,  toi  ;  mais  tu  te  feras  pincer  quel- 
qu  un  de  ces  jours... 

Roméo  —  Jamais  de  la  vie...  il  n'y  en  a  pas  de  fem- 
mes I...  '^ 

L'agbnt  —  Comment,  p'is  de  femmes,  mais  il  y  en  a 
SIX  contre  un  homme. 

Roméo  —  Oui,  mais  ces  six  femmes  ne  font  pas  mon 
affaire,  j'attends  la  septième... 

Paul  (  incrédule  )  —  Une  idéale,  celle-là  ?... 

iloMfiV  —  Peut-être,  mais  une  femme  qui  n'aura  au- 
cun des  détlHutd  que  je  connais  aux  femmes  de  mes 
amis. . . 

Paul  —  C'egt  entendu,  il  y  a  des  malheureux  ;  des 
mariages  mal  assortis... 
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Roméo  —  Ils  le  sont  presque  tous,  sapristi  ;  j'en  con- 
nais quoique  chofie,  je  passe  ma  vie  à  recevoir  leurs  con- 
fidences :  c'est  une  lamentation  continuelle... 

Paul --Nous  réfléchirons,   voilà  tout,  et  nous  ver- 
rons  à  ce  que  le  cœur  ne  f.oit  pas  seul  à  choisir. 
^  Roméo  -  La  raison  peut  nous  servir  avec  avantage 
cfcstfiûr,  maiBà  nous  rendre  moins  malheureux'    *A 
bas  le  mariage,  moi  je  reste  célib.itaire,  c'est  un  malheur 
mais  j'y  suis  habitué. 

L'..oENT  —  Vous  payerez  la  taxe,  alors,   car  on  doit 
proniulguer  prochainement  une  loi  contre  le  célibat 
t'as  de  milieu.  Monsieur,  vous  marier  ou  payer... 

Paul  -  Et  cette  autre  loi  inspirée  par  M.  Ilervieux 
d  exister  l'amour  avant  le  mariage. . . 

Roméo  -  En  voilà  une  bonne,  par  exemple,  qui  joue 
un  vilam  cour  au  décret  de  la  comtesse  de  Champagne 
alléguant  que  l'amour  ne  peut  étendre  ses  droits  sur  les 
gens  mariés.  On  ferait  mieux  d'exiger  de  tout  candidat 
au  mariage  une  assurance  sur  la  vie,  de  telle  aorte  qu'il 
n  y  Hit  que  les  sujets  sains  qui  se  marient...  si  l'on  veut 
améliorer  la  race  humaine. 

L'AOENT  —  Encouragez  mon  industrie  en  attendant 
ça  ne  tait  dommage  à  aucun  sexe. .. 
Paul  -  Oui,  oui,  tenez...  (Il  donne  de  l'argent.  ) 
Roméo  -  C'est  cola,  flattez-nous  dans  une  bonne  pe- 
tite  annonce.  (  Il  donne  de  l'urgent.) 
^,  L'AGENT  -  Bien,  très  bien,  dans  le  numéro  de  same- 

(  Paul  et  Roméo  se  prenant  par-dessous  le  bras 
et  partant.  ) 

Paul  (sérieux)  —  La  chose  est  sérieuse. 

Roméo  (riant)  -  Ah  I...  oui...  quelle  bonne  blague.., 

(Ils  sortent). 
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sce:n^e  VI 

T..  L'agent  Uarcvs 

opinions  différentes.  Eh  !  bien  Z  *  '  ?"'  "''*'  *'«"' 
nomène  le  plun  recherché  7.rL  ^"  ^'^'^^'^  ^«  P^^' 
l'avis  de  tout  le  rronde    I  *'"'  •"  '"'^  '°"J«"«  d' 

besoin  de  l'avis  de  M  hI     '''■'"''  '''''  ''"«  J«  ««i«  ^u 

encore  .n^nier^rrrit^-'^-^^ 

;  SCENE  VII 

^^««^«~L.  Philosophe 

^K  i^HILOSOPHE  —  Ah  t  BÎ  1'.^  ,     . 

-if.  mon  vieu..  pour  ce  qu'Ida: f"^'"^'^"^^'  °"''' 

«leurTplado'eOetn;  p^ef 'l*'"^'  ^^«"^^- 
Tu  as  de  la  chance  d'être  mon  "  ^''  *'"'  '"^«»-- 

nomme,  sans  ça  je  te  ferin™'''  ""  ''"^«'  ^ra.e 
te.  balivernes^    r    iel"  mon"  f  ''^^  ''"'^^«-    ^^- 

d«ais,  quand  je  suis  eot;é  iue  it  "°"^'  ^'^  ^'  ^^-  ^^ 
garantie  du  bonheur  ^        ^'^^^  «**  ^*  meilleure 

^.^LW.(IWrompant)--P.rdo,cenWpasmoi. 

f*  PhUosophE -.  J'an   n^^  ,      . 

tuel,  mais  il  dure  si  peu Z^l  ni"' "  ''"  '**'^  P^'P^" 
-ge.  On  peut  obte'ni  d'un  céliw'''  '"  '^"^  ^«  ™- 
nuyé  qu'il  se  marie  •  il  ..î        ^^l'bataire  curieux  ou  en- 

culier  pour  ça  ;  Z^  t^^T^  ''l  ^^^^"^  P""" 
dant  l'air  de  sa  main)   PsUt T  "'■*^'"  *  ^f^"' 
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L'AOE«T  (à  part)  —  Attends,  mon  bonhomme,  je  vais 
te  faire  marcher.  (Haut.)  Mais  il  y  en  a  de  l'amour... 

Le  Phuosophe  -  Il  y  en  a  trop...  en  dehors  du  ma- 
rlage...  ce  qui  fait  qu'une  partie  de  la  génération  à  venir 
n'aura  pas  de  nom,  les  papa»,  reculant  devant  un  serment 
d'imour  perpétuel,  partiront  avant  la  cérémonie  sans 
laisser  leur  adresse. 

L'agent  _  Tu  crois  ça  ?...  Les  engagements  contrac- 
tuels n'ont  pas  tant  de  valeur  que  tu  le  supposes. 

Le  Philosophe  —  Pour  les  coquins,  oui...  mais  pour 

les  honnêtes  gens,  môme  amoureux,  comment  vrulez- 

vous  leur  faire  jurer  que  leur  amour  n'aura  pas  de  fin  ? 

^  L'agent  _  Us  jureront  de  bonne  foi  ;  tout  le  monde 

s'aime  avant  le  mariage. 

Le  Philosophe  _  On  le  dit...  mais  la  loi  fixera  sans 
doute  comment,  pourquoi  et  jusqu'où  on  doit  s'aimer. 
Une  femme  do  lettres  a  même  proposé  de  faire  un  stage 
préparatoire  pour  éprouver  les  candidats  au  mariage. 

L'agent  —  Et  pourquoi  pas  î  (à  part)  c'est  çl  qui 
augmenterait  mes  affaires. 

Le  Philosophe  —  Je  ne  parle  pas  dei  ménages  heu- 
reux, je  parle  des  ménages  malheureux,  et  le 
nombre  en  est  très  grand,  mon  ami...  Ils  se 
connaissaient  peu  ou  ils  se  connaissaient  mal.  Sous  l'em- 
pire  d'une  sensation  qu'ils  ont  pris  pour  une  preuve,  ils 
<  ■:  échangé  des  serments  d'un  amour  sans  fin..  (  avec 
amour)  Ma  bieu-aimée  !...  mon  idole!...  je  t'aime  !... 
je  t'adore  !...  et  v'ian  :  ils  se  sont  soudé  les  lèvres,  un 
beau  soir  que  la  lune  surprit  leurs  discrets  bourdonne- 
ments d'abeilles  ! 

L'agent  (se  frottant  les  mains  d'un  air  égrillard)— Par- 
lez-moi de  cela...  ça  c'est  de  l'amour... 
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l'E  Philosophe  —  t 
'  '^  «s»^  ae  U  nature  f      rpK  û  ^    ®«    Paa  du 

«°™b.en  d'autres  n'ont  fait       f'*'^'  '  ■»«•«.  bo"  D^ 

*--on,e  et  qu,  au  .uatr^e  J  ''"'  "  ^"^"^  --dusaJ 
I-  AGENT  _  Tu  exLérol    .         '""'  ''"^"'■"••• 

t.o„.  '"""•^"--•^-quedesoxcep. 

^E  PHltosoi-Hp  -^  r 

breu«e8...  tiens,   reuxtu"'  '""''  ""''''«"««  «ont  no«, 

désormais,  on  rend  "  J'  ^«  dise  ?..    «    '  i. 

re  dans  la  '  *"  "»'"  de  la  loi   i-       ^    ^  '    '®"'  « 

"'"  ""•■»«'«,  U„ii,,,\^<'"'P'e.  plus  de  „o„^ 
l  iOE«T  (à  p,rt)  _  Ouf  T    '""')°'>™fe  I... 
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mariage  sérieux...  sovai-je  assez  malheureux  pour  faire 
partie  des  75/  qui  ne  peuvent  remplir  les  conditions 
imposées  ?  D'après  vous,  y  aurait  il  un  m<.yen  de  conci- 
•er  la  rigueur  do  la  loi  avec  les  projets  de  mariaye  que 
font  -.eux  qui  ne  sont  pas  aveuglés  par  Tamour  / 

Lk  PHitosoPHE  -  Ah  !...  voilà  le  point  !...  ecrtuine- 
ment  qu  il  y  a  un  moyen,  et  un  moyen  pres(,ue  infailli- 
ble d  assurer  le   bon'.eur  dans  tous  les   ménages...  (à 
fAul)  VousaveE,  Monsieur.  .  28...  30  ans? 
Paul  —  Oui,  monsi'^ur,  30  ans... 
Le  Philosophk- Très  bien...  et  vous  voulez  vous 
marier?...  Je  vous  connais  assez  pour  afHrmer  que  vous 
avez  raison,  et  que  vous  assurerez  votre  oonheur  et  celui 
de  votre  femme.  A  30  ans,  voyez-vou8,  on  a  réfléchi,  on 
a  observé,  on  a  étudié  le  monde,  la  femme  et  soi-même. 
Paul  —  C'est  bien  comme  je  l'entends. 
Le  Philosophe  -  Si  vous  aimez,  tant  mieux,  l'amour 
ne  saurait  nuire,  si  vous  recherchez  en  même  temps  les 
qualités  morales...  Si  vous  n'aimez  pas  absolument,  ce 
n  est  pas  un  empêchement  dirimant,  car  vous  avez  pour 
le  remplacer  l'expérience,  la  raison,  la  maturité  char- 
nelle et  la  maturité  d'esprit  qui  vous  feront  préférer  une 
femme  réservée  et  aimante,  possédant  vos  goûts  et  par- 
tageant vos  aspirations. 

Paul  -  C'est  ce  que  j'ai  pensé  bien  souvent,  car  pour 
moi,  le  bonheur  n'est  pas  exclusivement  dans  l'amour 
mais  bien  dans  la  communion  des  caractères... 

(L'agent  vient  chercher  son  paletot  près  de  la 

?oT«Ïh*"^'",*Tv®"*«"'^^'^^  ^^'  dernières  pa- 
roles de  Paul,  Il  dit  sans  regarder  et  presque 
en  a  parte.)  '       ^ 

L'agent  —  Le  tout  bien  assaisonné  de  concessions 
mutuelles  qui  varient  tous  les  jours  !  «««cessions 
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SCENE  rx 

P«  ici ,...  ■  P»'"»».  me„ie„„.  j,.  M«,„.  „.,., 

(Surprise  dinsimuu,  .        .   „ 

^^E  Philosophe  -»  ti     / 
*^',7  pressante...  ^1'^.  ^"^"  P°"  un  instant.     „ne 

ErviRB  -  Vous  êtes  trA       '"^^«'"«'■«eJIe. 
v*<ivire  en  avant  H    i 
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Elvikk  (regardant  discrètement  le  portrait  «t  Paul 
alternativenient)  -  C'est  lui  !. 

Ta-'l  (mémo  jeu) -C'est  eue!...  (pressant  le  journal 
sur  son  cœur.)  •' 

(Elmire  rentrant  en  liésitant  et  apercevant  El- 

vire.) 

SCENE  XI 
Paul  —  Elviuk,  —  Elmire 
Elmike  (étonnée)  —  Ah!  c'est  toi  ?... 
Elvike  (étonnée)  _   Et  c  est  toi  (embarrassée),  je 
n  aurais,  jamais  cru  te  rencontrer  ici 
Ei-MiRK  (embarrassée,  _  C'est  vrai...  ni  moi  non  plus. 
i-AiL  (perplexe,    indiquact  Elmire)  _ C'est  elle! 
les  examinant  l'une  après  l'autre  et  les  confrontant  avec 
ie  portrait  de  son  journal.) 

Elvire  _  Il  vaut  tout  autant  avouer  la  chose...  eh  ! 
bien  j  a,  annoncé  dans  le  journal  le  Lien  de.  Cœurs.. 

ELMIRE -Ah!  (apercevant  Paul,  surprise  voilée, 
à  parc)  C'est  lui!...  (sa  remettant)  tu  as  annoncé  ? 
J  y  ai  pensé  en  te  voyant  rentrer  ici.  Je  passais  de  l'au- 
t  e  oté  de  la  rue  et  je  t'ai  aperçue...  tu  franchissais  le 
aeuil  de  la  porte...  -  C'est  Elviro.  me  dis-je.  je  vais  à  s! 
rencontre  "...  Et  me  voilà,  ^««s  a  sa 

^!C^^  T-"^'"  •'  °"'-  ('•««"dant  ne  nouveau  Paul,  à 
part)  C'est  bien  lui  (elle  s'occupe  à  un  côté  de  la  scèni) 

Elmire  (regardant  de  nouveau  Paul)  _  C'est  lui  I  (elle 
semble  occupée  à  quelque  chose  de  l'autre  côté  de  la 
scène).  "  «o  la 

Paul  (regardant  Elvire)  _  C'est  elle!...  (regardant 
Elmire)  C'est  elle!  !...  (les  regardant  l'une  et  l'autre  et 
son  journal)    Ce  sont  elles!!...  Mais  laquelle  ?...  celle- 


-m^-^-'-^imm 
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i*  Pol.Vrf*mie...  (il  Je»ubsorve)  '  **•  '*'•*' <*• 

b»")  ri  y  »  ua  ho.nme  là..;  '  ''*"'""**  '«n  Jo"".»!. 

quo  c'oNt  ennuyeux  !  ''*"  «"«°™  '^  ?  Dieu 

«■«tard.  m,«lom,M«elie,  je  vous   ;,rl ,  *'*"*^  P"  ^« 

arrivern.  ''  ^"'^"'■'*' «"n  tour  dès  qu'il 

Pl-ice  que  j«  croiHco.n,>rend,oall       '^'r  '"'°"^'«"  m. 
affaire  imporUnte...  '"°  '""^  û'««  ici  pour  u.e 

Elvire  (un  peu  enibirrass^e^       v 
wttr«ppant)j'Hide8  des  tond.  V"       ".'  •"""«'«««•••.  (se 

drais  placer  HvantHgeullt       "''"'"^''  ^«^^  J«  ^o- 
KLM,R^(à  part)  -  p,,,„,^-, 

M.^cu.'^i:::,^::::^^^i^^-ou..dres.ra 

P«-  vos  capitaux.  ^   "'^®"*'  'ï"'  n'aventurera 

Klvirk  _  .Je  l'espère  hien      n 

"»e  p.rte.  c,r  j'ai  de,  reuces  "soUdl  ''''''  ^'  '■"'«  «"bir 

tropho  no  Peutco.pro„,et;    .  tlT'ie'"  """«  «*^- 
atteintes  de  la  misère.  ^^  ""  "«'"s  pas  les 

wv;.--.^:::;;-:::^-^-*«eii^^ 

arts  d'af/rément...  "^^^  avantage  à  tous  les 

KtvjiiE  (éclatant  de  rire)  _  Ah  t    u  , 
c'est  que  ça  ?  ^       ^^  '  »h  '  qu'est-ce  que 


i^x-f- 
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^  Jaul-  Ou,  alor..  aux  .oins  exclu.if^  de  vo«  toilet- 

Elv.re  -  Mai.  je  „e  f,i«  ,,««  cela,  «t  je  ,ui.  heureu- 
ne  ;  mes  muyeni  me  le  periiattent. 

Elm.kk  («e  rattr«pp«„t)  -  ,),i,  Klvire.  ne  pense  p„ 
à  1  avenir,  elle  »  la  vue  courte.  ^ 

Paul  — Ah  '.... 

Elvire  ~  Elle  est  jalouse,  monsieur. 

^.^*"''r,.'^'"  •'  "'«»'   P»"  donne  à  tout  le  monde 
d'avoir  de  l'urgent.  '««nae 

Elvire  -  Non.  mais  elle  procure  les  plaisirs.. 

me   le  désœuvrement  car  on  n'e«t  pao  toujour  jeune 
Tute„„,eras.machére.  et  tu  verras  aJs.   ^ail "o" 
•rd   qu  une  bonne  ménaRère  est  préférable  à  une  riche 
héritière,  prodigue  et  ignorante... 

Elvire  (avançant  sur  Elmiro)  _  Tu  m'ennuies  avec 
tes  leçons  de  graud'-mère. 

Paul  (k  part)  -  Evidemment  le  caractère    aut  mieu 
que  l'argent  quand  on  ne  peut  avoir  les  deux. 

EouRK-  Je  fais  des  observations,  voilà  tout;  ce 
n  est  pas  ma  faute  si  je  ne  pense  pas  comme  toi. 

Paul  (changeant  de  parti)  _  Et  j'abonde  en  votre 
sens  mademoiselle,  (à  part)  il  y  a  donc  des  femmes  chez 
qm  le  cœur  a  de  l'esprit  et  qui  envisagent  la  Tlvlc 
sagesse  et  in(.jlligence!...  vib  avec 

Elvike  (jetant  son  journal  au  loifl,  avec  dédain)- 
Un  prédicateur  !...  j'en  ai  assez  de  ces  moralistes  (L'a- 
gent  rentre  et  se  rond  tout  droit  à  son  secrétaire.  '  Elle 
va  à  lui  et  cause  tout  bas.) 


■ïri»  *iakkf.-  ^bitê" 


■i  ;*?.a  -ja      * 


--'20  _ 
Paul  (à  Elmire,  montrn»f  i 
vous,  mademoiselle  ""     "  ''"'^''^  ~  ^st-ce  bien 

Elmire  (souriant)  -  Qui    ivr      • 
ressemblance  vous  a  rend  '  p  ^T'"'   ^'""^  '"-  >   ia 
vous,  c'est  moi.  Peipl.xe,  mais    rassurez- 

l 'autre  !...  "'»"  »"î  «Mipode»  l'u,,,  ,,„ 

Elmire  —  CVsf  »,^. 
amie  d'enfance..;!  :::;:3';'-  ^-  ^"-•-'   "- 
rent.nous  ont  habillé  se„  JLl   "''^"^''^"^«' "-Pa- 
d-re  toujours  ensemMe^c^^'     '?"'  ^"""""^^  P-- 
n'avons  perdu  aucun.  delTha  7  T"^''  '"'*'■''-"« 
que  je  les  aime,   ces   habit  dis    et         "•     ""^  "'««^  P- 
sans  révolte  intime,  mai.  i, "  r'd.^"'  "^  ""'^  ^^«'Sn- 
Paul-  Oui.  je  sais  oue  it         """'''''''  '^^'^''*'e«- •  • 
jourd'hui  répugnent  à  bln  dis  T'^'""''  '"'^'^'^^  ^'au- 
*e  causerie  n'existe  plus  ^itjaC"";  "^^  '""^  ^«"• 
mse.  les  jeux  de  bon  goût  en    e  dlr       '"""'^^^^  ^«- 
telligentes  font  partie  du  pa"s7      ^  '^""«e'-vations  in- 

Elmire  (interrompant)  -_  em«=  k 
déserté  les  salons.  ^^' ^'''»n»e8  galants  ont 

Paul  (continuant)  ~  An,-       ,„ 

fait  sauter  les  e'ous  dL  marfon  f';'  ""  ^'^^^^'«  ^'  ^'^^ 

f  f  •"«  fashionables,  on  s  énerve  à  '    T'"'  ^'"^  ^«^  ™-- 

à  des  prix  inabordables...       le  ir."^^*^^  ^^«  ''^^'^'^ 

pour  avoir  la  paix.  Ah  '  oui     n         """"  '^"'^  ^''^  Payer 
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insensiblement  les  femmes  abandonnées  à  se  complaire 
dans  ces  passe-temps  nouveau  genre. 

Paul  —  Vous  avez  peut-être  raison,  mademoiselle, 
et  vous  méritez  plus  d'égards  et  un  meilleur  «jort.  (Ils 
vont  causer  bas,  près  de  la  cheminée)  (Roméo  est  entré 
sans  être  vu,  sans  frapper,  un  journal  à  la  main.  Il  aper- 
çoit Elvire  et  reste  interdit.  Il  confronte  le  portrait  de 
son  journal  avec  elle). 

SCENE  XII 
Les  mêmes.  Roméo 

Roméo  (enthousiaste)  {'.  part)  —  C'est  elle!,.,  (regar- 
dant de  nouveau  le  portrait  et  le  confrontant.  Il  aper- 
çoit Elmire  et  reste  abasourdi.  Montrant  Elmire)  C'est 
elle!...  (examinant  les  deux  femmes,  les  comparant  aux 
portraits)  Ce  sont  elles...  Mais  laquelle  ?  celle-ci,...  cel- 
le-là ou  toutes  les  deux  ?...  C'est  un  peu  fort,  (montra-it 
Elvire)  Je  crois  aimer  une  femme  et  c'est  peut-être  l'an 
tre  (montrant  Elmire).  Enfin,  à  tout  hasard.  Attaquons 
celle-ci  d'abord...  (il  tousse). 

L'agent  (l'apercevant)  —  Bonjour,  monsieur  Ro- 
méo. 

ELviuE(à  part)  —  Roméo  !...  que  j'aime  ce  nom-là  ! 

Roméo  —  (^'approchant  et  avec  délicatesse)  —  Par- 
don, mademoiselle,  (à  part)  Quelle  est  belle  !... 

L'aoent  —  Voua  paraissez  heureux,  auriez-vous  placé 
votre  dernier  tableau  dans  la  galerie  de  Vanderbilt  ? 

Elvire  —  J'ai  toujours  rêvé  d'un  artiste  !... 

Roméo  —  Peut-être,  mais  pour  le  moment,  laissez-là 
la  peinture  ;  si  vous  saviez  comme  je  suis  atfairé  (à  El- 
vire, avec  galanterie).    Pardon,  ma  belle  demoiselle  !... 
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vous  entrn7re!!"""'"'  '^^"'  '  °""'«  J'»'»*  beaucoup  à 

Roméo  —  W(-  mr>,- 
follement)  ;         "°"-  "'  '»^'-  ^  ^ous  voir  I  (déclamant 

j;aime  la  fleur  parfumée. 
Létcle  d'or  qui  scintille; 

^'sSKarr"-^«i«^re 

L'oiseau  qui.  «ous  la  ramée 
Brûle  d'un  feu  qui  pétille... 

(Ici  le  philosophe  rentre  ecreate 
«"«"-"ère de  1«  scène.) 
J  aime  plus,  mademoiselle, 
A  vous  je  n'ose  le  dire 
Je  l'aime  et  je  suis  fou  d'elle 
Dans  mon  œil  elle  se  mire...' 
Elvibe  -  r  (^'^«entant  ses  yeux.) 

^a  à  toutesjes're:  IZl  ^^  ^''""  '-  ^^^^  - 

Roméo  _  Oui   .T''"'"''''- 
Elvxkk  -Ou,'  <^!lt  '''"'"i  '"  ^'^"  ^^«'^  -««  ? 
»^^o,  car  c'est  votre  roj^tê»  """'  ^°"«-"'  ^o- 

«•blés    ou    probables  aveo""''™'''^^""P- 
<ï-nd  on  es?  jeune  ::  pTe^  .TTé"":  ^f  ^--^  ' - 
sagement  pour  plus  tard  ?  ''  '^  P'^P»"' 
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Roméo  —  Pour  l'avenir?...  l'avenir  n'est  à  personne, 
l'avenir  est  à  Dieu!...  Le  présent  esta  nous  et  profi 
tons-en  ;  vive  la  jeunesse,  les  plaisirs  et  la  santé... 

Elvirk  —  Voilà  mon  idéal  1 

Roméo  —  Allons,  ma  belle  Elvire  !  à  tes  côtés  je  nt? 
ferai  plus  que  des  chef'î-d'œuvre...  (brasdossous  et  sau- 
tant, ils  sortent). 

Le  Philosophe  (au  passage)  —  Jeunes  gens  !  ne  cou- 
rez donc  pas  si  vite  à  votre  perte... 

'jLvire  —  Votre  esprit  n'est  pas  moderne,  monsieur. 

Roméo  (ironique)  -  Quand  le  diable  se  tit  vieux,  il  se 
fit  philosophe  !...  (Ils  sont  sortis.) 

(Le  philo8oj>he  élève  désespérément  les  bras.) 
SCENE  XIII 

Elmibb,  Paul,  Le  Philosophe   [/?«  arrière,  sans 

rfre  vu]. 

Paul  (à  Elmire,  en  revenant  à  l'avant  de  la  scène)  — 
La  richesse  n'est  lien,  Elmire,  comparée  à  une  vie  par 
tagée  avec  une  femme  simple,  aimante,  courageuse  !  sa- 
chant que  la  vie  ne  se  passe  pas  dans  une  salle  de  ;  .1  et 
que  le  bonheur  conjugal  est  la  récompense  de  l'accom- 
plissement réciproque  de  tous  les  devoirs... 

Elmire  —  Vous  êtes  bon!...  je  sa, .  que  je  serai  heu- 
reuse parce  que  vous  mettez  l'affection  au-dessus  de  la 
richesse,  le  devoir  avant  les  droi^ts.  et  que  voue  prisez 
plus  la  simplîcP:(5  di|  ÇQ?iIi>*qïeî  l^f5  ;éç»a'3,avti*icfels  de 
l'esprit.  Je  néjsùis'  m  hicflleilrer  ni  su^'ériôure  à  une  au- 
tre, mais  j'appréoieJa  vie  <Hfférèic:itnâr.t.       '    .* 

Paul  —  CJtèrfi.EUbWe,  .qui  donc!,  «tu  rH!lieK  de  cette 
vie  mondaine  où  vous  avez  été  entraînée,  a  pu  vous  ins- 
pirer des  paroles  si  judicieuses  et  si  consolantes  ? 
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SCENE  XIV 
Le  Philosophe 

toujours  de  p  ir^U  l  auraTr         '"^""^  "*^*'^'*'«°^ 
malheureux!;        ^  ^ '"  "°'"«  ^^  «"^nages 

RIDEAU. 
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